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neft pas [ans grandes es presgnantes canfes qui
les Roys Predeceffenrs de [a Majefté, @ elle , non
Sfenlement y ont arboré leflendart de la Croix,
ponry planter la foy comme ils ont fast, ains en-
cores y ont vounlu adsionfler le nomde la Nouselle
France. Vons y verrez,les grands ¢5° perillenx
V oyages quiyont e/fe’mtreprim, les Defconnertes
guisen font enfutnies, leflendue de cesterres ,non
mosns grandes quatre fors que la France lenr dif-
pofition, bafacilité del affenré et important Com-
merce qui s’y peut faire, la grande Vtilite qui s'en
peut retirer la poffefsion que nos Roys ont prinfe
dune bonne partse de ces Pays, lami/fion qu'ils y
ont faitede diners Ordres de Religienx, lewr pro-
grez. enla conuerfion de plufienrs Sannsges, celle
dn defrichement de guelques wnes de ces Terres,
i - parlequel vous co grzoz\'/ire{ welles ne cedent en
i  ancune faconenbonté acelle de la France jetenfin
| les habitations et forts qui y ont efté coZlmiéZs
fons le noms Frangois.ed la conferuation defquels,
| comme en vne bonne partie de ces Defconnertes
K ayant asnfi que i ay effé affiduement employe de-
puistrente ans, tant fons ' anétorité de nos Vice-
- ro8s,qne de celle devoftre Grandewr, ceftM otz/?i—
grenr, ce qut excufera sil vous plaift la liverté
~ gue seprends de vous offrir ce petitTrastte : en ce-
feaffenrance qu'il ne vons fera point defagrea-
ble. Non powr ma confideration propre : Mass
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